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Enquête menée par le Cnesco 

Redoublement : qu’en pensent les collégiens et les lycéens ? 

 

 

 

 

La parole des élèves est peu analysée dans la 

recherche. C'est pourquoi le Cnesco a décidé de 

mener une enquête sur la perception du 

redoublement par les collégiens et lycéens dans 

le cadre de la conférence de consensus « Lutter 

contre les difficultés scolaires : le redoublement 

et ses alternatives ? ». Grâce, notamment, à la 

participation du réseau d'établissements 

partenaires de la conférence de consensus, le 

Cnesco a diffusé un questionnaire à l'attention 

des élèves de 6ème, 3ème, 2nde et 1ère. 

L’administration du questionnaire, d'une durée 

de 15 à 20 minutes, a eu lieu du 10 novembre au 

5 décembre 2014. 

 

 

L'objectif de cette enquête est de déterminer comment le redoublement est vécu par les 

redoublants mais aussi comment il est perçu par l'ensemble des élèves.  

 

Les résultats obtenus permettent de répondre à cinq grandes questions : 

 Le redoublement est-il perçu par les élèves comme étant efficace ? 

 Pour les élèves, le redoublement a-t-il un impact psychologique négatif ? 

 Comment le redoublement est-il vécu par les redoublants ? 

 A quels mots les élèves associent-ils le redoublement  ? 

 Existe-t-il des différences de perception et d'expérience du redoublement selon les profils 

d’élèves ? 

 

Afin d’analyser la représentation qu’ont les élèves du redoublement et la perception de l’expérience 

vécue des redoublants, leur avis, concernant différentes assertions proposées, a été collecté de 

manière aléatoire afin de ne pas influencer leur jugement. Parmi les choix de réponses, ils devaient 

indiquer s’ils étaient « tout à fait d’accord », « plutôt d’accord », « plutôt pas d’accord » ou « pas du 

tout d’accord ». 

  

Une étude de grande ampleur 

 

 5 616 élèves dont 3 302 collégiens et 

2 314 lycéens 

 59 établissements dont 36 collèges et 24 

lycées 

 2 lycées et 1 collège privés sous contrat 

 7 lycées professionnels, 7 lycées 

polyvalents et 10 lycées d’enseignement 

général et technologique  

 5 collèges en Réseau réussite scolaire et 

2 collèges en Réseau d’éducation 

prioritaire plus 

 11,99 % des collégiens et 20,61 % des 

lycéens interrogés déclarent avoir déjà 

redoublé. 
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1. Le redoublement est-il perçu par les élèves comme étant efficace ? 

 

L’enquête révèle tout d’abord un fort attachement des élèves au redoublement et une perception 

positive de son efficacité. 

 

L’étude menée permet tout d’abord d’analyser les différences de perception entre les élèves selon 

leur niveau (collège ou lycée) et selon leur situation vis-à-vis du redoublement (redoublant ou non-

redoublant). Une partie des items proposés permet de juger de l’efficacité du redoublement. Les 

deux tableaux ci-dessous présentent les pourcentages d’élèves d’accord avec chaque item et 

comparent les résultats du collège, du lycée et de l’ensemble des élèves. Nous avons rassemblé les 

élèves qui étaient « tout à fait d’accord » et ceux « plutôt d’accord ». Ainsi, lorsque les taux sont 

supérieurs à 50 %, cela signifie que la majorité des élèves est d’accord avec l’assertion proposée, et 

inversement. 

 

Afin de déterminer si les avis des collégiens et des lycéens diffèrent significativement, nous avons 

testé la nullité de la différence de proportion. Nous indiquons dans la colonne « ensemble » le niveau 

de significativité des différences par les symboles *, ** et ***, qui indiquent respectivement qu’il y a 

10 %, 5 % ou 1 % de chance que la différence ne soit en réalité pas différente de 0. Ainsi, il y a moins 

d’1 % de chance pour que les proportions de collégiens et de lycéens, qui pensent que le 

redoublement est une chance, soient égales. 

 

De manière générale, les résultats montrent que les élèves ont une vision positive du 

redoublement, redoublants ou non. Une très large majorité considère le redoublement comme une 

seconde chance (80 %), qui permet d'améliorer ses résultats scolaires (73 %). Le redoublement est 

également perçu comme une menace : à 82 %, les élèves déclarent que s'ils risquaient de 

redoubler, ils travailleraient plus pour ne pas encourir ce risque. Cependant, les avis n’ont pas 

toujours les mêmes proportions et les taux diffèrent entre collégiens et lycéens. En effet, il semble 

que les lycéens aient une vision plus positive du redoublement : les trois quarts ne souhaitent pas 

supprimer le redoublement (pour 65 % des collégiens). 
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Tableau 1 : Part des élèves d’accord avec les items proposés sur l’efficacité du redoublement1
 

 Ensemble Collégiens 
d’accord 

Lycéens 
d’accord D’accord Pas d’accord 

Si je risquais de redoubler, je travaillerais 
plus pour ne pas redoubler. 82 %*** 18 % 80 % 84 % 

Le redoublement est une seconde chance. 80 %*** 20 % 79 % 82% 

Le redoublement est utile pour améliorer 
les résultats scolaires. 73 %*** 27 % 72 % 75 % 

Les enseignants mettent tout en œuvre 
pour que les élèves en difficulté ne 
redoublent pas. 

68 %*** 32 % 75 % 57 % 

Pour éviter le redoublement, je pense que 
des stages de soutien pendant les 
vacances scolaires seraient efficaces. 

67 %*** 33 % 69 % 64 % 

Le redoublement réduit les possibilités 
d'orientation. 

36 %*** 64 % 40 % 30 % 

Le redoublement est une perte de temps 34 % 66 % 33 % 35 % 

Je pense qu'il faudrait supprimer le 
redoublement. 

31 %*** 69 % 35 % 25 % 

Le redoublement est une sanction. 27 % 73 % 27 % 27 % 

Source : Enquête menée par le Cnesco (2014) 

 

 

Tableau 2 : Part de redoublants2 d'accord avec les items proposés sur l’efficacité du redoublement 

 Ensemble Collégiens 
d’accord 

Lycéens 
d’accord D’accord Pas d’accord 

Le redoublement est une seconde chance. 78 % 22 % 76 % 79 % 

Si je risquais de redoubler, je travaillerais 
plus pour ne pas redoubler. 

74 % 26 % 71 % 76 % 

Le redoublement est utile pour améliorer 
les résultats scolaires. 71 % 29 % 69 % 73 % 

Pour éviter le redoublement, je pense que 
des stages de soutien pendant les 
vacances scolaires seraient efficaces. 

54 % 46 % 55 % 54 % 

Les enseignants mettent tout en œuvre 
pour que les élèves en difficulté ne 
redoublent pas. 

54 %*** 46 % 62 % 47 % 

Le redoublement est une perte de temps. 39 % 61 % 40 % 39 % 

Je pense qu'il faudrait supprimer le 
redoublement. 

36 %*** 64 % 42 % 32 % 

Le redoublement réduit les possibilités 
d'orientation. 

30 %*** 70 % 35 % 26 % 

Le redoublement est une sanction. 29 % 71 % 28 % 30 % 

Source : Enquête menée par le Cnesco (2014) 

                                                           
1
 Pour des raisons de clarté, les résultats ont été arrondis au point pour chaque tableau et classés par ordre 

décroissant. 
2
 Les redoublants sont les élèves interrogés qui ont déclaré avoir déjà redoublé au cours de leur scolarité. 
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Pour ce qui est des redoublants, les différences les plus importantes concernent les stages comme 

alternative et l’implication des enseignants pour aider les élèves en difficulté. Dans les deux cas, les 

redoublants sont moins nombreux à être d’accord avec ces propositions. Cependant, bien que les 

élèves perçoivent le redoublement de manière positive, ils sont tout de même 67 % à penser que la 

mise en place de stages de soutien pendant les vacances scolaires pourrait être une alternative 

efficace au redoublement. Ce résultat semble indiquer une différence de positionnement face à une 

organisation traditionnelle déjà en place et à une alternative : faute de solutions alternatives, les 

élèves ne s'opposent pas totalement au redoublement mais ils soutiennent des propositions qui 

permettraient de limiter le redoublement. Ils sont 31 % dans l’ensemble à penser qu’il faudrait 

supprimer le redoublement. Ce résultat montre aussi un certain écart entre utilité et désirabilité : 

bien que la majorité pense que cette pratique est utile, une partie des élèves n'est pas contre sa 

suppression ou son remplacement par des alternatives.  

 

 

2. Pour les élèves, le redoublement a-t-il un impact psychologique négatif ? 

 

Si l’adhésion au redoublement est forte chez les élèves, notamment les lycéens, une large majorité 

d’entre eux met en évidence des effets psycho-sociaux négatifs puissants attachés à cette pratique 

pédagogique (cf. tableaux 3 et 4). 

 

Pour 64 % des élèves, le redoublement diminue la confiance en soi et démotive. La crainte la plus 

forte partagée par les trois quarts des élèves, s'ils devaient redoubler, est d'une part de décevoir 

leurs parents (77 %) et d'autre part de ne plus être avec leurs amis (76 %). Globalement, les 

redoublants ont une vision moins négative du redoublement. En effet, pour chaque item proposé, 

les taux sont plus faibles de 8 à 14 %. Ces résultats semblent indiquer une différence entre ce que 

perçoivent les élèves de manière générale et ce que les redoublants ont vécu réellement. On 

constate aussi qu’il y a peu de différence entre la perception des collégiens et des lycéens. Il semble 

donc que le niveau de scolarité impacte peu la perception que les élèves ont du redoublement. 
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Tableau 3 : Pourcentage d’élèves d’accord avec les items proposés sur l’impact psychologique du 

redoublement 

 

 Ensemble Collégiens 
d’accord 

Lycéens 
d’accord D’accord Pas d’accord 

Je crains que mes parents soient déçus si 
je redouble. 

77 %*** 23 % 78 % 75 % 

Je crains de ne plus être avec mes amis si 
je redouble. 

76 % 24 % 77 % 75 % 

Le redoublement diminue la confiance en 
soi. 

64 % 36 % 64 % 64 % 

Le redoublement démotive. 64 %* 36 % 63 % 65 % 

Le redoublement entraîne un sentiment 
d'infériorité. 

59 %* 41 % 60 % 57 % 

Source : Enquête menée par le Cnesco (2014) 

 

 

Tableau 4 : Pourcentage de redoublants d’accord avec les items proposés sur l’impact 

psychologique du redoublement 

 

 Ensemble Collégiens 
d’accord 

Lycéens 
d’accord D’accord Pas d’accord 

Je crains de ne plus être avec mes amis si 
je redouble. 

65 %** 35 % 68 % 62 % 

Je crains que mes parents soient déçus si 
je redouble. 

63 % 37 % 63 % 63 % 

Le redoublement démotive. 56 % 44 % 54 % 57 % 

Le redoublement diminue la confiance en 
soi. 

54 % 46 % 55 % 53 % 

Le redoublement entraîne un sentiment 
d'infériorité. 

48 % 52 % 49 % 47 % 

Source : Enquête menée par le Cnesco (2014) 

 

 

3. Comment le redoublement est-il vécu par les redoublants ? 

 

Une partie de l'enquête s'intéresse aux élèves ayant déjà redoublé et à leur expérience du 

redoublement. Les tableaux suivants présentent la part d'élèves d'accord avec les items proposés 

répartis en deux catégories : items positifs et items négatifs.  

La position des redoublants est ambivalente. D’un côté, les élèves redoublants associent l’année de 

redoublement à des efforts renforcés en termes de travail personnel et un encadrement familial 

plus présent, conduisant, selon eux, à des résultats scolaires plus satisfaisants. De l’autre, certaines 

dimensions du redoublement sont vécues très négativement par les élèves redoublants.  
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Ainsi, le redoublement permet d'améliorer ses résultats (d'autant plus pour les lycéens) pour 71 % 

des redoublants et ses points faibles pour 66 % d’entre eux. Les deux tiers d'entre eux déclarent 

avoir fourni davantage d'efforts et s'être plus investi dans leur travail lors de l'année redoublée. 

Plus d'un élève sur deux considère cette décision comme juste (60 %) et se dit satisfait de cette 

décision (53 %). Aussi, 54 % des redoublants déclarent que le redoublement leur a permis de passer 

dans la classe souhaitée, ce résultat étant plus fort pour les lycéens (59 %) et il peut être rapproché 

de la question du redoublement stratégique observé en classes de 3ème et de 2nde.  

 

 

Tableau 5 : Pourcentage d’élèves d’accord avec les items positifs proposés concernant leur 

expérience du redoublement 

 

 Ensemble Collégiens 
d’accord 

Lycéens 
d’accord D’accord Pas d’accord 

J'ai eu de meilleurs résultats l'année 
redoublée. 

71 %*** 29 % 65 % 75 % 

L'année du redoublement, les professeurs 
m'ont traité(e) de la même façon que mes 
camarades. 

67%** 33 % 63 % 70% 

Je me suis plus investi(e) dans mon travail. 67 % 33 % 66 % 67 % 

J'ai fourni plus d'efforts lors de l'année 
redoublée. 

66 % 34 % 68 % 65 % 

Le redoublement m'a permis d'améliorer 
mes points faibles. 66 % 34 % 65 % 67 % 

Les cours étaient plus faciles l'année 
redoublée. 

66 % 34 % 63 % 69 % 

Cette décision était juste. 60 %** 40 % 56 % 63% 

J'ai appris plus de choses l'année 
redoublée. 

58 %*** 42 % 53 % 63 % 

Mes parents se sont plus investis dans le 
suivi de mon travail la seconde année. 56 %*** 44 % 62 % 52 % 

Le redoublement m'a permis de passer 
dans la classe que je souhaitais. 54 %*** 46 % 49 % 59 % 

Je suis satisfait(e) de cette décision. 53 %*** 47 % 48 % 57 % 

Source : Enquête menée par le Cnesco (2014) 

 

 

Cependant, 59 % des redoublants estiment qu'avoir refait les mêmes programmes étaient 

ennuyeux. Ainsi, plus d'un redoublant sur deux considère qu'il avait le niveau pour passer dans la 

classe supérieure (54 %) et aurait préféré passer un examen de rattrapage (57 %) ou suivre des cours 

de soutien pour ne pas redoubler (53 %). Enfin, un tiers des redoublants n'hésite pas à dire qu'il a 

eu envie d'arrêter l'école à cause du redoublement (35 %). 
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Tableau 6 : Pourcentage d’élèves d’accord avec les items négatifs proposés concernant leur 

expérience du redoublement 

 

 Ensemble Collégiens 
d’accord 

Lycéens 
d’accord 

D’accord Pas d’accord 

J'ai été triste de ne plus être dans la même 
classe que mes ami(e)s. 62 % 38 % 63 % 61% 

Refaire les mêmes programmes était 
ennuyeux. 

59 % 41 % 57 % 60 % 

Au lieu de redoubler, j'aurais préféré 
passer un examen de rattrapage. 57 % 43 % 59 % 54 % 

Je pense que j'avais le niveau pour passer 
dans la classe supérieure. 54 % 46 % 52 % 55 % 

J'aurais souhaité qu'on me propose des 
cours de soutien pour ne pas redoubler. 53 %*** 47 % 60 % 48 % 

J'ai fait des efforts pour éviter de 
redoubler mais cela n'a pas été suffisant. 49 % 51 % 52 % 47 % 

Mes parents ont été déçus que je 
redouble. 

47 % 53 % 48 % 47 % 

Répéter une année à l'identique ne m'a 
pas aidé suffisamment. 37 % 63 % 38 % 37 % 

À cause du redoublement, j'ai eu envie 
d'arrêter l'école. 

35 % 65 % 37 % 34 % 

Je ne me suis pas bien intégré(e) dans la 
nouvelle classe. 

33 % 67 % 35 % 32 % 

Les autres élèves se sont moqués de moi 
parce que j'ai redoublé. 26 %** 74 % 29 % 23 % 

Source : Enquête menée par le Cnesco (2014) 

 

 

 

 

4. A quels mots les élèves associent-ils  le redoublement ? 

 

Afin de mieux capturer la représentation que se font les élèves du redoublement, nous leur avons 

demandé de citer trois mots qui, selon eux, caractérisent le redoublement3. Cette question ouverte, 

en évitant de les influencer, permet aux élèves de s’exprimer librement. Afin d’analyser les réponses, 

nous avons effectué un tri à plat, c’est-à-dire que nous avons compté combien de fois chaque mot 

apparaissait, puis regroupé les mots ayant la même signification. Les deux tableaux suivants 

présentent les mots qui sont le plus souvent apparus pour les collégiens et les lycéens. Ils ont été 

regroupés selon quatre catégories : connotation positive, connotation négative, neutre (on ne peut 

pas savoir quel sens a été donné par l’élève) et les mots caractérisant les causes du redoublement.4 

 

 
                                                           
3
 Cette question n’étant pas obligatoire, tous les élèves n’y ont pas forcément répondu.  

4
 Les pourcentages présentés sont obtenus en divisant par trois fois la taille de l’échantillon puisque chaque 

élève peut produire jusqu’à trois mots. 
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Tableau 7 : Représentation du redoublement par les élèves 

 

                 Collégiens              Lycéens 

 

 
Source : Enquête menée par le Cnesco (2014) 

 

Les collégiens ont globalement une perception du redoublement plus négative que les lycéens. Les 

mots caractérisant le mieux le redoublement qui ont été utilisés par les collégiens sont « mauvais » 

et « nul » à 6 %, puis viennent, mais en seconde position, les expressions  « seconde chance » et 

« chance » à 5 %. Tandis que pour les lycéens, les termes « seconde chance », « chance » et 

« rattrapage » ont été rapportés par 12 % d'entre eux.  

Viennent ensuite des sentiments plus négatifs avec 5 % de citations pour les mots « difficultés » et 

« échec ».  
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5. Existe-t-il des différences de perception et d'expérience du redoublement entre les élèves ? 

 

Après avoir vu la perception et l'expérience du redoublement globalement des collégiens et lycéens, 

il est intéressant d'étudier si ces variables sont influencées par des caractéristiques de l'élève et par 

l'environnement dans lequel il évolue : niveau scolaire, genre, nombre de redoublants dans la classe, 

taille de la fratrie, rang dans la fratrie, nationalité, nationalité des parents, niveau d'études des 

parents, structure de la famille, être allé en maternelle, auto-classement de l'élève par rapport à ses 

camarades, avoir déjà redoublé, le nombre de redoublements et le niveau redoublé.  

 

Ces analyses montrent que les lycéens (vs les collégiens), les filles (vs les garçons)et les élèves qui 

se classent parmi les bons élèves (vs les élèves qui se déclarent en difficulté)ont une vision plus 

positive du redoublement que les autres élèves.  

 

Pour cette analyse plus poussée, nous avons utilisé un modèle Logit (modèle de régression dans 

lequel la variable qu'on cherche à expliquer est binaire, c'est-à-dire qu'elle prend seulement deux 

modalités : 0 ou 1) que nous avons ajusté jusqu'à l'obtention du modèle le plus stable possible (c'est-

à-dire lorsque les coefficients ne varient pas selon l'ajout ou la suppression de variables de contrôle). 

Aussi, nous avons tenu compte des effets qui pourraient provenir de l'appartenance à un 

établissement, c'est-à-dire que des élèves d'un même établissement pourraient avoir tendance à se 

comporter de la même manière. 

 

 

  

Lecture des tableaux 8 à 12 

 

Les Odd ratios estiment la probabilité de percevoir le redoublement par exemple comme 

une chance. Ils se définissent comme le rapport du risque d'un évènement (percevoir le 

redoublement comme une chance) arrivant à un groupe d'individus (les filles par 

exemple) avec celle du même évènement arrivant à un groupe d'individus de référence 

(les garçons). Le risque (Odd) se définit comme le rapport de la probabilité de percevoir 

le redoublement comme une chance sur la probabilité de ne pas percevoir le 

redoublement comme une chance. Ainsi, en maintenant toutes les caractéristiques 

constantes, la probabilité relative qu'une fille a de penser que le redoublement est une 

chance, plutôt que de ne pas le penser, est 1,7 fois supérieure à la probabilité relative 

qu'un garçon a de penser que c'est une chance plutôt que de ne pas le penser. En 

pourcentage, on peut dire que le risque relatif de considérer le redoublement comme 

une chance est 73 % (1,727-1) plus élevé pour les filles que pour les garçons, toutes 

choses égales par ailleurs.  

Pour ce qui est de l'interprétation d'un Odd ratio inférieur à 1, il convient de renverser 

les cotes pour quantifier l'importance de ce facteur. Par exemple, le coefficient associé 

au fait d'être collégien pour la perception du redoublement comme une menace est 

0,672. On peut alors dire que le risque relatif de percevoir le redoublement comme tel 

lorsque l'élève est lycéen 1-1/0,672=49 % plus élevé qu'un élève collégien, toutes choses 

égales par ailleurs.  
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Tableau 8 : Probabilités relatives des caractéristiques individuelles, familiales et scolaires des 

élèves ayant une influence sur la perception d’efficacité du redoublement 

 

 

Notes : * p < 0,1 ** p < 0,05 *** p < 0,01 – Exponentielle des erreurs standards entre parenthèses 

Source : Enquête menée par le Cnesco (2014) 
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Tableau 9 : Probabilités relatives des caractéristiques individuelles, familiales et scolaires des 

élèves ayant une influence sur l’impact psychologique du redoublement 

 
 

Notes : * p < 0,1 ** p < 0,05 *** p < 0,01 – Exponentielle des erreurs standards entre parenthèses 

Source : Enquête menée par le Cnesco (2014) 
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Les tableaux 8 et 9 présentent les analyses menées pour les variables sur la perception du 

redoublement (chaque colonne représentant une variable de perception). Les variables de contrôle 

que nous avons enlevées du modèle sont celles n'ayant pas d'effet significatif sur les différentes 

variables de perception : nationalité de l'élève, être allé en maternelle, taille de la fratrie, rang dans 

la fratrie, et structure de la famille. Bien que le modèle obtenu ne soit pas très précis, les variables 

qui semblent avoir un effet sur la perception des élèves concernant le redoublement sont : le niveau 

de l'élève (être collégien ou lycéen), le genre, la nationalité des parents, le niveau d'études des 

parents, l'auto-classement de l'élève, avoir déjà redoublé, et le nombre de redoublants dans la 

classe.  

 

La probabilité de percevoir le redoublement comme une chance lorsque l'élève est un lycéen est 

43 % (1-1/0,699) plus élevée qu'un collégien ; celle de le percevoir comme utile est 42 % (1-

1/0,704) plus élevée, toutes choses égales par ailleurs. Par contre, la probabilité relative qu'un 

collégien a de penser que le redoublement devrait être supprimé plutôt que ne pas le penser est 1,8 

fois supérieure à la probabilité relative qu'un lycéen a de penser qu'il faudrait le supprimer plutôt 

que de ne pas le supprimer. 

De même, le genre semble aussi être une variable pouvant influencer la perception que les élèves 

se font du redoublement. Par exemple, être une fille est associé à une probabilité de penser que le 

redoublement est une chance 74 % plus élevée, de penser qu'il est utile 53 % plus élevée. Être un 

garçon plutôt qu'une fille est associé à des probabilités plus élevées lorsque le redoublement est 

considéré comme une perte de temps (45 %), une sanction (75 %) ou qu'il faudrait le supprimer (41 

%). 

Tandis que le fait d'avoir une mère française a peu d'effet sur les différentes variables de perception, 

avoir un père français plutôt qu'étranger semble avoir une influence positive sur la perception de 

l'élève concernant le redoublement. Par exemple, la probabilité de considérer le redoublement 

comme une chance ou utile est 1,3 fois supérieure à celle de percevoir le redoublement de cette 

façon en ayant un père étranger. 

L'auto-classement des élèves permet aussi d'analyser leur perception du redoublement. Pour la 

majorité des variables de perception, on peut noter une différence de perception marquée entre le 

fait que l'élève se considère parmi les meilleurs ou les bons élèves plutôt que les moyens et le fait 

qu'il se considère parmi les élèves ayant une ou plusieurs difficultés plutôt que parmi les élèves 

moyens. Ceci est vrai pour toutes les variables sauf pour celles concernant l'aide des professeurs et 

la crainte de perdre ses amis ou de décevoir ses parents. Par exemple, se considérer parmi les élèves 

ayant des difficultés dans plusieurs matières plutôt que parmi les élèves moyens est associé à une 

probabilité 1,4 fois plus élevée de penser que le redoublement démotive alors qu'être parmi les 

élèves moyens plutôt que les bons élèves est associé à une probabilité 26 % plus élevée de penser 

que le redoublement démotive. 

Être non-redoublant plutôt que redoublant est associé à des probabilités plus élevées quant à la 

perception du redoublement comme menace, aux stages de soutien comme alternative efficace mais 

aussi aux aspects psychologiques négatifs du redoublement (démotive, réduit la confiance en soi, 

entraîne un sentiment d'infériorité, peur de perdre ses amis ou de décevoir ses parents). 

Enfin, le niveau d'éducation des parents et la présence d'autres redoublants impactent assez 

faiblement la perception des élèves concernant le redoublement.  
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Tableau 10 : Probabilités relatives des caractéristiques individuelles, familiales et scolaires des élèves ayant une influence sur 

les items positifs concernant l'expérience du redoublement 

Notes : * p < 0,1 ** p < 0,05 *** p < 0,01 - Exponentielle des erreurs standards entre parenthèses 

Source : Enquête menée par le Cnesco (2014) 

l'expérience du redoublement 
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Tableau 11 : Probabilités relatives des caractéristiques individuelles, familiales et scolaires des élèves ayant une influence sur 

les items négatifs concernant l'expérience du redoublement 

Source : Enquête menée par le Cnesco (2014) 
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Les tableaux 10 et 11 présentent les analyses menées pour les variables sur l’expérience du 

redoublement (chaque colonne représentant une variable d’expérience). Les variables de contrôle 

que nous avons enlevées du modèle sont les mêmes que pour le modèle sur la perception avec en 

plus : le nombre de redoublement et le niveau redoublé. Ainsi, il semble que ces différentes variables 

ne permettent pas d’expliquer l’expérience vécue par les redoublants. 

 

Être lycéen plutôt que collégien est associé à des probabilités plus élevées lorsque : le redoublement 

a permis d’améliorer ses résultats (58 %), l’élève a été traité de la même manière que ses camarades 

par les enseignants (54 %), les cours étaient plus faciles l’année redoublée (50 %), la décision était 

juste (44 %), les élèves ont appris plus de choses (42 %), le redoublement leur a permis de passer 

dans la classe souhaitée (45 %). Cependant être collégien plutôt que lycéen est associé à une 

probabilité 1,7 fois plus élevée d’avoir souhaité qu’on leur propose des cours de soutien pour éviter 

de redoubler.  

Le fait d’être une fille plutôt qu’un garçon est associé à des probabilités plus fortes pour les items 

montrant une expérience positive du redoublement : leurs chances de déclarer qu’elles se sont plus 

investies la deuxième année et qu’elles ont fourni plus d’efforts sont 1,8 et 1,5 fois supérieures à 

celles d’un garçon. Être une fille plutôt qu’un garçon est lié à des probabilités plus élevées 

concernant le fait d’avoir amélioré ses points faibles et appris plus de choses (1,6 fois plus de 

chances) et donne deux fois plus de chances d’être satisfaite de cette décision. 

Le niveau d’éducation des parents ainsi que leur nationalité a ainsi très peu d’effet sur l’expérience 

du redoublement. 

Se considérer parmi les élèves ayant des difficultés dans plusieurs matières plutôt que parmi les 

élèves moyens est en général associé à des probabilités plus faibles pour les items positifs et plus 

élevées pour les items négatifs. Se considérer comme tel a une probabilité deux fois plus grande pour 

dire que les élèves ont eu envie d’arrêter l’école suite au redoublement. Cependant, cette variable 

est à traiter avec précaution car les élèves se considérant comme ceux ayant des difficultés dans 

plusieurs matières sont le plus souvent ceux qui ont redoublé. On a alors un problème de causalité 

inversée. 
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